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'M T  DEHESSOIim
Lftmdrtfaw^o, Vnwi»oy*bte. rttifls le 

mond® âimé <tes nrtwff». i^n (jttcHjiies 
Remalnps, <ff?t Del4J)ljaniebP, Millet, Le* 
\̂1s-Bro\va. dont elle clôt l’œuvre bouô- 

nrble. Rt tou}our» /rapi^at gagnant 
les sommetH, û’était hiflr U»aplm qa’elle 
enlevait sa li-ouUaRtA mythologie mo- 
d«r»e. et tt* mutin mémt, c'eRt 1« nias 
vénéré de tous. Rinon le plim 
Messonnier.qui. «nr i»n «fene '̂eHe, part’. 
11‘i'eft ▼aThifijfr fl’une Gloire lîioiîle dont 
Arsè*e ATeiâtnoTe, en âïifliiml wft u*a- 
vre, mieux qae moi, dii^ l’exacte légif u |

T̂l 8’èn ta aînw chargé d’années — inaU 
DOQ courbé BouA «Um . UaconsarFé, ju »' 
qa’à U  danrièr» heare, l'intégrité de son 
t.iknt soopl«, rare — et pré«l«nx, dans le 
nenqiMtons tOndref. CTWrt prodWeux» 
d’antav! pins qne peignant des toiles mi- 
nownlen avec une comcience de d^aila 
qui désMpérait un TToUandais de la bonne 

fallait que ln main mtàt aù »

Il y a melqoH» armées, 11 craignit nne 
paraWMe db ponce ; inf^s eene biéchaaceté 
du wrt «jül ertt̂  ét4 k  seule note diacor> 
<latï<ï' dan* cette existence parfaitement 
bearense lui Cùt.comme la re»t«,épnrgnée. 
11 eat doiw mort dibout. entier, ton talent 
d’octogénaire A batitMtr de ses annéen tes

r lus brillantes, depuis un tiemi-siéele à 
npagéMi’an s « ( ^  qni, mt molns.d(> so'n 

viTMiU «iiraH été mn* dècUn.
11 n’atteignit pas d cî tte vélébriié du 

premier coup de pinceau. Il giHiaa bra- 
vemènt m »  éperons. â»a jeanetse fiit dlffl- 
cile«.lî est né en IHtl à Lton, de trèspan* 
vreageiiiv. L ’ftTirt'*cfrtle de l'art n*appar- 
tienlat^ax #as et Rrtieirt Melssouoier, 
pt^re(fr Charles, est pïurt sachant qu’elK* 
n’est pw» tTïinamlMtble.

La vaine noblesse i|ui ae croitd'eaaenee 
suptrléirre ponr quelques pdvüèfes sa- 
ranoM que U furlatie maintieat, m t%- 
cruG) dnns HD niéme milien. Il eët «ne

cett« HtuMritlon. Füle e%t coA p o ^  d£

cee cKtjrena mix oHgtgeA o1>scflre» qnl 
deviennent les prem*«rs l’Etat, A h  
Dltce que k)ir aaspre toute pttissaace

eStjwévH U éclatante du
pauvre enSnt des I>Hnf>*^ besoi^enx, 
qui économisaient Sur l’iinlle du 
« chelu » à la luçur «Tod ’̂ l futur ar- 
tiste^fTonnait ses bona hom
mea f  A  son Age, uu î̂ ooUJes, un Mont
morency, ça vous 0 Un nom. Me»- 
soniùâr:cela ne dîMUtr'^U & p«raoi>ne. 
5t le nom de Ûeissot^iîiér» ati^urd'hui, 
emplit te monda.

C» fat vera qde )(»i«soni«r arriva
à Paris. Il accepta des ijesogue» aervile» 
pouràvoip le'aroit de exécutant 
des tableaux  ̂ 5 fi> lo Diôtre carré. On 
sait si depuis il a ses tarirn. U
dessina Quelques l>çia, ^ue l’on est tout 
8uq)ria 06 ranconti^r d'anelennea 
éditions. Ils sont d'on^ oooscieucieasa 
sécberasse. Il lll ver» o0*^eippfl h  »x»n- 
naissance de Tony Johjifinot (/ni «Inté
ressa à ses tram x ' U entra dans 
Fateîler de ï^éon Cognle».

p i^  daus il*^  ̂ cheroliapiis
lopigtem^sATote. r«u(4treias prem i^ 
desalus d'illustratioa 4n*il ne turent-ils 
pMétrangers i  son eboix. H n'était aocô i* 
tuniê j\ rendra, n»*c anpliration
Ihné#. des trpefi. oomnie *^talt «lors la 
mo«îe. H transporta Jü <oHe ^  pw *- 
»îésdedesjlflatoui- ixîUr j*r?vure. Il s’ap
pliqua à faire des pêaila trteüus»' 
t {^  ]̂ us.->>̂ , donnant tout '̂ois dans oette 
réd)X‘\4on Cc^n», utr on mWie 
ma«M, uaeimftr«s»to0d'af^ élevé «t lanre.

On fut frappé de 1* üo<»>he de talent 
q i'il sa'viitt pt'éMftîPf un petit re
lamé. L t tonene était Tlgottreu?®. 
l’èxéMrtlon Impeecabîf. le "«siln sioo«rc, 
la eonleur e w te   ̂ r«tin'’®Ĵ br're lourde 
mais l’esprit géuéral obsjçrvé jUSuue 
datis lea pias Infimes détit^a, el Jcsphy- 
sionomiç? d’une mobÿitéf ̂ ’une vivucilé 
ineompai'a^cs. <rét»it )a ‘ éalitA'- eaiaie, 
comme Burcôa juiroif» qtti ©mbra^^nt, 
entre lesquatr* <1 «n étroit ctifls- 
RiH et sans rien lo jir.vllRiftix 
gPDuilleinon t d’iiii eaiteroor fi éqnflnfé.

Son débat ft sensation fû » au Salon de 
IJWfi, le Jr)i>çvr r f l f t  dès lor», il 
exiMsa avee un ’sucĉ *̂  toili^Ure croÎKaant 

liüti
Jeune homme tle.̂ 9itts
(184.-»), la Pa iilc  de bo>t(ef le»
£,yict aSWj.Là ftWC.tcbétéeW.TOOfr. 
par l’Etat pour *Mro off®He priuce .U- 
bert et dont la reine VictoH^ a f^ t offrir 

passé 3,’j(j,û00 ie- L ’^®'*mération de 
WO A'uvres serait longue «i nous U  ponr- 
suitiona ; mois de qu> e«t inconnue f

(7«st toojotirs la U '^ «  oneedote amo* 
santé et froide, le mémo esprit flgé; des 
compoaitiou»daiifl leeqUaUês fiKmeat pea 
de personnages coauunéa. <>conpé9 & dat 
ipaUioleii. £'eat la icie îoUqi«, b ^ iU ^  ré> 

’emeat par la «aitl^Ur et l’arran
gementdesaĉ essolw*- KiM- Meissnnnlft: 
avait, imitant i>e8 mattre^  ̂les Hollandais, 
appliqué ses brlllânte» d'observa
tion A peindre sur le vif !i^<^*)|^mporaius 
son « ‘ovre.tmx yeux de Iĵ  j^atérit^,aurrtit 
protbablement itti plué grnii^ Drii.

C«rtfift,le8MntiraeaWcitnNes sont de 
toutas We éoequas.

Oue l’on fume, que 1’(»n “ *e, l ’on
ue anx boules oa aa« ^ e c a  c>st tou*
•urs le mémé geste ; c«?en^iii le cos- 

jme implique c«i-Uia^ n^rincatlons, 
qui d’aiileara Q’éelMpP««( A uH rt4f 
xercé comme l'était le 
U a déyemié dee '̂értrH>tion :l re

constituer STee des déft^u^s de garde*, 
robe dès scènes dupasse - guo uc sebl-ü
inspiré d^ «on ^mp^ u  pouUur
dané no aiécleoi],/Ieuj(.7 j ]  %virtü Uiafé 
9 (nsl dès chefs-d’œuvre  ̂d^PWogcaphiet 
,en caulaurqueao&âetfeu»^ aeraient plu 
^consulter.

Quel intérêt trouveroni-îl» ^ Uislo?,

rlettes qnl ne leurprouTtrool «M l'i ib r t 
d un arfista consciencienxqnl Milt M M é  
d'nn eostumier éntdit r Car 
quesqnelepoildeMaircau — ^  
sonier a fait plus oa molnl rertvriL it f  a 
des toiles qui donnent ce que les iM iw «  
malgré le très grand talent de ra rtk l^ »e  
sauraient donner : rimpMsioo d 'n e  
chot^ directement reissentie et aataspM . 
Cela vit, cela ne pose paa. "V "

(>»mme pour jusafler cette eolniqn, ^  
(«nvres les pins beHe* sont Cts M 
rapprochent le plus denoo#, — W mtBs 
de lui. On pense, en gioéral, bi»aMiià4e 
bleu de son iS i4 , qal vieat d’é tr*M iilé  
un prix lUtérsIenent fon. Ob en pa«ae 
pins encore du Soifériw), qui est fn  
liuxcmboui^.

On se souvient rj
voulait A Napoléon ... ________ „ ____
toile, rtie autre tollç deM. Meisscquiir 
eut un sort fAcheax ; ce fut celû dont 
Mme Mackay peu satisfaite »  c'éUil mm 
portrait — envoya n^indre.l* somM 
(ÏOronle, après one mutilation 4oa4 m  
pirla lomme d'nn saoriléw. t)’éten,«fa* 
aké. Geaendant ta  ném ^  patrtmortç 
d’art qnl nous fest wmman, qnol«}# 
les plus fortunés eh Jouissent a ^  

«vahtagM, h  ppotestatimi éfinf

M. Me.ssonnier, ce netit liomittf i  
^  fleuve, avec sou aûiire miUtaimoNfti*- 
listes qui ont peint dea tableaux dè bataUH 
pous apparut pour la dernière foit aoia** 
neUfmant, la jonr de la distribQtiovdea 
récompenses. Aux honnenrs sotrt 
Il était écrafié déjà, la Répnbli^é.Jjill 
avait démandé â servir comme piolet afi 
1870, quoique son républieAnfsflM fta 
aussi liniputien quesettableanx, igotiaO 
nH9 svpréme distinction.
■ Tréa riche, très honoré, très adnié « i  
îen convaincu qn’en toat cela rien n’était 

de trop, le vt^nérable M. NCeikiianailmfiiiaA 
quitte, einportrtVit le seeretd'iro art plas 
consciencieux que rohaste, plus liâbtle 
fjii'inspin'*, ct qtti avait altcint la bentrté

de l'in  ̂ .................
mtion et joge qna nout avoas 
prodigues.

lly  a des ehanees, toutefois, pmfTIjtiene

hjflB A ne ifiroveyi^ M«one rlclamatl<>n de

lli. grandes manœuvres,
I HMlUs d'oocuion- 
jprRîôt privée». Urs- 

. ---------- ^..aatarta«oate«mmis
toK nrr U Urrala de la maacuivM. toit dto« 
IM eaatoon«nitDtc,- le cotatMadast de la 
troope arreura-tAsaM t«uuite, débat 
avto l«t iatirtssé*, U moaUot 0» tiadcmaUé 
A tecordtr. Ba «w  Ot r«f«t M r  U ^rtie 
lésée d’tcc«|t*r rindoDiaitd obM . la t»a- 
dana^rie locale tara app4é« A dréeMr pru^»* 
Térbtt dM «M U  caotéa, et 1m  eootMUtUont 
irooli' 
lak eo

_____________________________
ri'lÂ K ptr Umlninû^ .iTlft (mem pn«ir Im  
exiuKloes de garnitoii. dont l'emploi Imm rl- 

Itra d^ plut proflUl4e» ûrtai l̂riKlion 
6'^nlrtlAde t’armée.

Ea elfet, toulgré U poudre saiw fuxui« et 
les frmcB A tnijoetoire ratante, il faudra toa> 
Joan par m joladrt; l'uae. dst dtui:̂  
tr«(uob d<tvm, ù un nrvmdiil donné, pi-endre 
riDluaUva df rattaaao el te p^lcr vigouxe»- 
teiical iifr qa potnl dàoné. sOSâ, bour tûu»' 
t r, V Mulqne eetto iroup» attft'u ntt».i»»* 
trapHon fMtntlalKTiwnt praQaua el ttclie 
Dtilher lr^|S^fn«int leterMfi'.

ite BtmiKon Mot Auûocin- —»? fl toû
.pensable; oiie» iiuiMHHi 

. . rtotir, nft>! ofncl»*r!i ft manlfr des 
efTeetifi »ê rapprocUant 1« pitM n«uible dét 
e f» l l>  dk ffn .^  et ÎV«t timiUarlMioot »vec 
tes dlflîrulfAi d<*̂  ttéOTellês m-Uliodi'.'» do 
oombat.

0o*OB m l'oublié bas, lft Wc(elr«‘, daoH lut 
0i>ttil)at<i fotnrt, npvtjéndi^ au plut vaîlIuAt 
doablé <to pjos Insttijlf. S'oû  poiivoaâ 
ftdn(*nient nra el TifUe.

. i:>ibla qoe U poslériléii i'JMaM 
ivitable revlnloii, pttM uatra admU

l'artiste nut lalfse en moiinnt 
a|ip>nte ftnrah  i »  Ishmr i*-

Q««rj»« MosTonomi..

Manœtjvm ie  §arniâon
SE JOPR BT p g  NU IT

Oa a flnt par r̂ ’coantltre, <

autant donner «ua large développement 
.. maDflBuvren de ffimlfion preMriteii par 

Us notet ministérielien des } iuin tS8it pl 9 
février 1887, le mjnlttre de la guerre vient de 
reeoBimaAder aux eofnmaadftnti de corps 
d aroîAe de multiplier eet excreleet le plu* 
l>osirtblf, peadant (ODt le coars de l’année.

DtU» ohaqne réfion, le commandant de 
eorpt d’trmée, teaaat compte de la progres- 
tionde |*}iiHtraetioa, de lt composition de» 
rnrniftonA, des exigences dti torviee, de t’étnt 
dei cultures, etc., demt régler la nature ot le 
nombre det manctamd A ev6eaUir par lot 
trouptR tout tes eedxet.

l>« retle, det foMl» tpécmiix tont alloaét 
poor tubvenir A oes d^lacemeats et atm  
aut dégftu qui paarraient «tre coiamt» an 
oours de ces maDCBavrea.

Ces manon^tts eèesprendreel dt  ̂aaerd- 
M pratiques de marché do service gd ctro- 
igne et de combat A dodble tcUon ou coo* 

..•e nn «iBfâal |$ aa oertain aoo te  
d'opéraïlont deTnm. i»rfwiuTl y anra lieu, 
leu çantoanemeots <e eront être arrétét tpr^s 
•ntente avec lea m nnki^t«« laléiasséesi de

I V O i É I

D É P Ê C H É S
Serpic» tii^cinl tHéffraphfaite et

«tc.l'Avtnir dt ltatU>tk-Toarcont|

Conseil des M in is tre s

itiBiltea, U 
triMMpétrti<«R principe notr iMjMpiêrt tl «artea de ttelet

tit fabH ^ A U mktiûqut let druits d« l t r
\->U. propeci4 ptrl« lont-rautiiiistiou.
»i trk|»r«po«HMid« MM. M<̂ H>eTnpV7 lk>n 

eher et llw|er, U rappwteur mi «ntiniiirA Mstn- 
(«•ir le Arviâ da fou'- *'* *---------1, <i« MftwesMT
itt pti)i«r« dt fsleâr tor»riev« A bO frasea ftmr ta 
preste M TMIUm e»«muM. dtnt ie rt# eft U dit' 
(iaelioo ptnnrsii poseiUe A raJaiiiOërtliea det 
douaiMe : elle t weê plA l t  droiU de Û «Tta U. 
pobrlM ptpiM A (oriae, p->tr tn tartans 
Lrâu et acMlde. lOI». p w  i« nrHw fp%pà o» *■< 

ià a t» fn%ee teial MSÎhW;;w *t »  rrtae« teial d«eê«W'fft

j«ta «I tn\ drolU d eX  H  W  •»
>S» frtncs.

mo a Tn»t un droit dt W et l<jO trtaet khu le< 
nprimi* tn wm eenres tntr*« qne l«< fivre* el 
i t t  retsrvA Veismen Aeearttetes tr>rA<iuix* di<- 
ttsi<>9 «bss MHI iiilerrenxi MM. l/x?-
ipy, IW ^, Uûliiioet «• Xatll̂ .

L e  lU g in M  d es  S u c rM
Ti>i6il'âp.MHMHt«4it IHViet Str te î jMh* 4*» •»- 

,.-e* : te r-defiout 1.̂ 1 «traU à lUfr. :üi. 
iu-0o«gou8d<' c4/cttJcMMit U «wiiM Jt IWae«fl<iRt 
sotnit «)tiiiilM an uluio clVaulrH iiiailie >Mt 
dMit rt lui» de ̂  friuc*. r ŝ febi le »»U auralMl ie

V‘% U  cam|>4M  Mttti)*. En é'ntatret lermn.

TranM. i l ’ v iiift pnrt̂ fe dr̂ v Ih n̂ ll<‘M._»• Ilf... * “»T̂ e rKtftt. l.i f̂ KANcE 
r3sAtn«aMto«r^e ' * Ke'ir'l 

-ienc* i* M. rtoquet.

^  (MS ltt earants dent naaM 
«Itf teeentieat WB seconn deTS

■oinmede Irois - ... qu’il faedrèiS ieairrfr? is- 
Ud«e< et am mmtf j* l«

dtnx meios.
Discourt dê M. Dron

M. Orea prAetoto <iM)i{iiee sliSMislini .
}.« lex'e de la tîHTiieisa ttl tJjftn 
Crfl«i u tM  « m »

TC)t«4ie Mt IL I MiUMMt, «  .|M « t  è ^ i .  4.
It r«rro.lnrtb>ii «  y,

liean.
«VU# (mpMiHofr Akt
M. Dr#B prAe^ t « t r < ' —- 

MteoMniane*.

«•>««iUe A la Cfcoinbr* d'etixer «ik- flepel îtlaii 
i^uioru du« iM g€ .Hie «MkMk ^
•l<r;il Je4 «bfonli de 1} 4 i«eh*4«iwi t- aw* 
tM!?rî“^ ' “ ’**" "* **^  Mr 1-*

plMatMi df -oe M. .'rnf,.olrali,ci-a j..Hir i ^ e - i  ' 
*‘P?«ka*® **" trM r.«iM« . '

L’Epidémie <• Cherbourg ! "  A 'liÏÏïï£ ‘'H^‘Ï^E'£'^. 
t. <to Lugutarti MM u., .. 1,1, «“rtn îiJr ■ Æ ? 1“

... d.; taBsnuee.1 «o>i de rt|..J «̂ie *> pU"l<!-i« | le drr.i, 4e ' Lmr k
. . . «éd^itfJteriAdSir?^

U  i^ieUe rfciw-f— ^  ta rr«< >*<.
km et doaiiiHt >al;.:ACiM« a U. fT-tr mt

iS t S iiE ? ê -« s î«
. Sr^irerden^Ade lee m̂ JsHiitdae U.̂ 4- 
* attJarim ù diUrrerle ^nUHird'ii .̂-

L'eratew Aeatnde qu*o& faTorta» t«Unl «v» 
pM»flÿ. lm engasieineitU Am rv j«k  folwiiaie.

M. Barbey rtposd qne ri^ iw it uskide u«̂  
»  tétlilé à Uiemoorÿ. Il V « eu, eq 
rsi de K-rre iypho.‘t «oa de roo,!#!- Il b> a r -  
t» phuO*' Hou i'id^ct».

Ls eMerne Uu haut e<rt loin d'i3>re tnulubre. l'n 
ioapocteur «anitaire a d’Mlleurt Atû enrayé.

(̂ t'iaiit aux eniipReiiieiiUd̂ iurarAAeeuloaiaUt. 
il a f»Uu Im re*lrr’ludro, l̂ ear ooinlu-.i «'«si 
rion que pour iinvcml*» derpior, A Tfl, SetHon-ip 
Je i< vu elTdl, d>'sir«iil 4 dis-
liuil ant, pour avoir ['•ntilni' leur n̂ rviff ù îni;l|

d
À naeowiewaea

de l:t MnrtioiqU'
M. Le noDcher, anpêl<'l'i d'aittrAs fonclionn; 
gouvecaeur dek Uartioiqae,Mpsa< l̂li, (Ul

térieur du î i'négal ett nouiu*̂  directeur de 
la Mtrtinlque; 1.. Roberdan, directeur de 
rinti'iriAur de St<Pierre et Miqn^on. est nom
mé dlreoleurau S«̂ négal.

CHAMBRE m  DÉPUTES
AVANT LA Sa\NCE

La CommiMion d«8 douanes
La ei»niiiii»âlrtn gtoêride dei dnnanê  s>»t t*m1o 

.i ituiUn, K>ast« î Aeldcftft de M. Mêtlne; die t 
4‘samlaé le i»ppnrt da M. Pterre Legrand et tc- 
eeptê les dMîà de :m et 86 Tranet peur les papiers 
dif* de fantMt. >:ne tseeeplAte KlieUèpmpoaA 
par la wat>(otini<iwinA en ee nul eoocente Ifrs

aeeeplAte KlieUè pmpoiA 
en ee nul enoeeme Iftj pa-

--------- lt qaetebnqae tarifée anx
itTO fra»et. Awts une di»«itfton 

• • • KM. Lwkroy, Berger.

ün UbilcontuMô er par U* Wiipieé# «tet 
liue ‘piatJ J y tara de» ei.il « penrm
«Irr <■« non veaux eiigiiR*̂ .

L’iDddeal e.il dos.
LaSuppreMion de'la Censure

l.e prèfideut .<nnMr« qu* >r. U a dépoeê 
nne prapeeiUnti d̂  lei lendant i< I* aiippreevtnn de
»»4**j£2isÉlw*»Frm W  a sini^ i liif  shw
di«DS te hiA«m sem. Tam Jeux demaefett i'er- 
|en«e.

M, Le tenae dtoae lecfire de l’<-ii«uA dee m«-
■ U. AmSimim fŵ mm ielM e ^  r n fm  fUt- 
rcMt. nalenal^eit»**! fom> wt'ineltre Alt noc*- 
uon d'ttre MhKm ta la dtaeaWn .lu
t>udg!el de IM'K*. »

Il eroit rendre serTtce a*i ^Temameat en l'in- 
\itaitt A entrer diuis eelte TMe libérale.

t^miBletre de nnMriiclinn puMIqu*. M. Baur*
C*oia, déclare «lu'il n# it'aniioto pas à ]'n̂
Ï mee; miie W e«\ fr^hwtn <> .tî .-n̂ np hum»- 
Wa.
L’argrece e«l prononp-'i-.

Le Travail des femmes et des 
enfants

On rci>ron<l )a Olscussioe J<i p̂ ->jel da loi r̂ hlit 
1 traraU dea entnita el des feuimea.
Surt̂ rtieie % M. R<lenn dérelnppo un «inenda- 
jcot Uaésatà donner nnx inipeefèurs le dnit Ja 

reqiiMr l’extiiien tné iicat de tooe iea en^ls ta- 
dASMU da tiMS wluile doaa les AlshOsietMnl̂  
risée par la io  ̂afin de oooslaiei' leur tptttcklt 
pliyaique ta Uu'>ail dont il« lee Uuuiuaal tiw* 
uci. Us ip.itictcurà p.)airaieut atikev iei " ' 
de l'<̂ abUswWnt e<ir l’avi» du inMeein.

M. Chautemi 
cilg^prU Iel e

M O R T DE M E IS 9 0 ( t m R

recUole de paeuBU>air coaa«<aiWa.
I.Ilhislre laollrt avaU au»: airtk 

tanlé était îK''>ra si robitsio ««/> ('im m  U- 
We dé sn m.itn.lîe (̂alt pn uu«lutt-' 
infttitendtie.

Il V «  1««|» ,|n«tr« fK'minntn'm ’ rr!- 
nanl.blfMliInl. raDUurdo t , » ( iv .v ,n t  
(Ul) (r<M.ae Mtm  îa4U|BM A K-alIM.

Ij  uuumuiù HlTU iw  iwir« .AMiniiir

♦ >tle sm*4iorftlioii ne devait pes durer:

le mainteai
lt flll «immia é

IBM H pmiresfi ae Mre que
......-.....- ....... in Inrail au-de.«nsde tei
{cvrret, il Mrait |>o« diatMÜMit» daas ka toi'«ae 
•iarantie nouveUe el l’anieitd.!fuaal oa di.teassMii. 
l/j'èrem''a( remplit ]>.irfallcmrnl ceiU e<)a*

raaitls. iNippeHonr. ai* Mniesie pis ratiUlf 
•ouvelte sarantie réehfuÂ  i>«r len dt«x ofi«
lirifî lfulu, iiiaU >> pr<H<ire lt rMaeUoa de

dfflon.

M. (-lio^pa * eatu ̂  K. Batstfw 
K. Baltaa dit <iuTl eet henroai dtvoirb

Chainbre fa\ arable-A Lt mesure qu'il prapate, tl
inetateponr Itdonllün da
ment^ree 5bH rfmnem i  la !M pUi de «art* et 

prapetét, ajoate
pins 4e attt^.

bier le martre se sentit -uudàia feet «mü m «m 
midln, A «ynwtre h.*aret, t’a ^ le  cMiaMerait: i.  ̂ ^  Ja»^'

itllii. A hwM iNuraa: nth«>tre fielaire rra- 
dait le soupir tupr^aMs tet deroi«»ret Mrok- 

lt été Mur ton füs.
.. . 1̂ 1, <ln boulevart MtleHlii»rlie*. t ext 

M. CharIt'H .Ntehbopiar. doat .Xt d<>aieor n* 
tauraU ^  dépeindre, ,j\û veilU W e.'fi» d.»

[{‘VTujjâàiifmla I TimliMiiii laAaaii.
CntTniier de la IZ-glon d'Iipnütw eo 

Il a#l*- neiatHS il y  ti deux ou ti-ola anx.

Ënlin en !><i<l. il fut élu inemlir* de l'.Vct- 
i.en rtinp]».*aaieat tVAker 'ilétuiadetbcHiixs 

dePiûvl,
MeüMnaior étoit 

lA l lU  appcirtennit û
.VMI ta A  février 
famUle MU ti«A> 

coatroearro j>aa le (^ t

.. l>nf:mi vint

proQoacé i|u'il mnnifesta dèK i'enri 
pour la pedatore.

Yerâdix-4opt oa dix-Uuit ............
A Paris el extra dtat t'MiaJw ée Î tea 
gaift.

Toui d'alionl, la vie fnt d<» plus piüil)lt>t : 
peu A peu eependanl, i  idr.'o de travail et iti* 
pers«'vérani’e, il finit nar «e faire roroarquor 
M B»lttcs la VAjpt̂ ua qai aa M  
>*t oi les ea«v>urBgefnt»ts ni lea eootelN. 
Son (Hs, .M. riiartei Mê .wonnler, fui 

élève de son pért*. «t a expoĤ  au ^loa -la- 
pais 18Ĝ.

Cederoiar a o)>tenu uoe mAAailtade tra 
Ifeto K l’fXposvUon u&iveTHaMai|«iHMN.

Feniumea deL'iMtUe d«.amihmir Taitrminp

L E S  M I L L I O N S
! > •  M .  J o r t im t e

. PAITJIi
LK  e « I M >  DB O R A H D V A L

lA  Aiidnl, m  nMnin m na* «m
rtvtU totj|a< a ^  un dévonemaat (oof^nt, 
patstat. la nuit comme lt jour, de longaee 
hearet.à aon Mais vaiaeiaeat, poar
ttnver le fiaaactee. ilavaft empio^ toalmlM 
resaoQfcet da 1 ari mAdtrol.

Ne joalnnt poM, t’aa ran^rier abaoia- 
ment l  ton diaaaoetW oa doutant peet-éire 
delui-mtee mnigrAana savaates étadet M U  
longoe praU'Me» le dootaor AiMiml s^K

Iji ooMuHatMi avan été annd taraAte mio 
sériMita, pa‘* »•* docteim s'étalent
retirée en pronoafam e «  \errtw« partflea ;

« Riaa A teira. rien A tealer ; Il ert perdi 
t>tta foia, ptaa d’aepotr pottr le db<l ._ 

AnAraL lAooeAAur foramia étAit eondtmni

fltmmed’iuie lataaebNTtnt tt «Antih^ gontte 
d’bnile.

Il n’araH a«e 60 ana «  AtaM eonrtx  ̂eassé. 
dAerépit eomme un oeateaalre.

n D'y avait ptoa aaanae vigsfor en lui ; 
c’était an erfaniene détratt, «ae vit atée. 
Bt eelte «Mivra da AévaatattOD réHUt aecom- 
pUe ea laotas de Iroit aat. Tenta tBf»é«i 
avalent aqffl pour dAtniire ee corpt habitué

de longue date A tout** lc« fatigneK, oagu^ 
encore ti rol>otte et si Vie.

L® docteor Andral anH atee Atoo-
nement et anxiété l’ajTa l̂UAeBttpt ^  U dé* 
p4H«semenfprowesBli» de J5P®«ni,chPrchant 
tonjours, tant la trouver le remède
■an Bisaju^naunttU le ^nla^e at l« pmt*

«latonjb#.

ftnnnder élaU atteint pô j. q^titt _
queie vWftat ûfctfii»qià'rf avait Aprô t.̂  
mr suite de la nurt tiaf^a» d̂  sa (enmo.
‘ C’étaü, ao êÊtl, tou(<M «m|tt après la mort 
de Mme JarasiMe, ataateiA<  ̂ JnosactTer- 
Dl*r, ton ancien amant, (fn c« avAU pu ©b* 
éerwr ehez lé flaander tê  nr̂ nuera «yftiptû' 
net de laj^tar, d'anaitii^jtat at d't2ki- 
M»«wmtat généraL

Aeturément, iiiadtme -iQraUUo a'était ma 
étraagArt tu aMü dout M.
« l i s  avalt41 ana al grande Hvalr
perdn ta femme r 9nt ^  Poi ’̂ oacbait ta

devons

Onl«ao>ait«aeBoMlda»j(*T^iQie, ctoyaot 
épmtOT à l'Age de taixaiTte «t ant oae de- 
inoiaeHe Otarioe Leverdl r̂. donnA mo

D«vn!t élé trompé par ■ioÂaAflt.
CartM. U aa ngiaUM Pa« tt bifamt. fem

me saat atear. ép«Ne Ip jW  «t «ér*î d̂ na- 
tu ^ ; nela tt ae f>«uvti( i# PardenoPf d A* 
voir Ais ta confiance en 0«| Dre^ureiodigQe, 
Lé était ta douleur proT<̂ 4«> la eauee «érl- 
Mdile du mtl qui lt tuait- U y* dat toa«e«airs 

cornue la vac. amtdet  ̂et coagent Jue*

UaiaSia moaeiear Joet|»ie i\ • «Ttit uo 
antie eoaventr, pHit an<*i*n sonv«nlr de 
jeüieate.

üae jenne flOe qn’U av^y eoiuiua, tiatAe. 
ton premier amoar.

n avait vingt-deux an*, ^i^di^.aepl. Il lui 
a\alt doanA aea arratlAra  ̂ fon w
ene sea pnnAari &atere. 1), e’̂ a ia p t et æ 
M*geaieni pat A l’tveaK» Ut "aient *t Jeo-

Mt, elle ai confiante et lui tl pMn de ten- 
drette 1

Un iou]>, il fut wpelé par ua ami de ta fa- 
Qiille ; il (alltit aller loia ; mola il avaU A»e 
crAerune position; pouvait-il hésiter A quit
ter |a payt où il n'Atafttru'un «roiei<'>me elerc 
ftadotaiiat

Q y eut det lannea.
-  Conaatet-toi, dit-tt 4 (.Uaire, te revien-

•- Oh I oei, n'eet^e ptt. lu reviendras f Je 
t’atme !

— Et mol je t'adorel
Elle e<itaya ses ytux.
Ils s'embrattêrent et U ptriit.
Il revint quttrt ana »>rée. Premier eommlt 

at intéretaédant ltt alrairaa d’uao dee prie

X-oalaat oublier, tl se livra

1 qu’il fit, lê souvenir

Il n’avatt ]^out>Ué Claire. II reveaalt i

mar>ons at je l'emméine

Uuelqota inoit aprét la départ de toa amoo- 
eiix on avait -va ta taille t ̂ >aittlr, a*arran- 
nr et ea pMvaat, bton bonleute, ettt atait 

raeasMr
too péee, jw eee  rigide, taaa pitié, ler- 
dans tt colère, l’avait raaadila et ebas-

de furetir et
anx tffaires........ .................
df' lfi mére ot de l'enfant, toujaunt présent d 
SApeasée, le poursulvtit pertout, iutqo'nu 
milieu de tes calculs les plus profonds, de tos 
combiaaiaoat naanoiéret let phis ardues.

Il Jut A e<‘tte espèce de fièvre qnl le <léro> 
rait, A un grand lietoin d’activtte, à un tra
vail inetamnl, eon habilité prstiqu^ eon 
étonnante toUlHgenee det itfttres qtii de
vaient ftire de lui plut tard, partes concep
tions pnistanles, hardict, audacltui<'S même, 
an det hommes le» plus r'^manjuable» et les 
nluiiCODiiidvrtbleft du luoiioe tlnunclw.

Quand, A l'Age de quarante an«. il revint 
en Fraaee, où aa rApalaüon l'aveit précédé, U 
éttitdéiA plasieurs foit toiUieaiudra.

iJtire a éta-tpat eaeore oobUée et l’on peut 
tnpposf'r que le souvenir de la première 
femmeaimAeaoBtrlbaftA élolgi^r nmneiear 
Joramie du mariage.

l)e oeavellee aaaéet pttkérent, et, comme 
le temps finit par efiicer bien det cbotes, 11 
est proDablcqne monaieur Joramie m  peoaeit 
plut guère A lt mére at A l'eafant, lanqat, 
pour soo naibiar, U reacoaira Rftvmoade

llnet'ét-aHfia^iAmandé oaqu'aUaitnA da>: 
vcolr ta ualtoweaaa fiile et le ptavrs paUt 
Atrt qu’elle sM j»eAlfe au monde.

Cletre t'élall é io l^  du toit paterael. la 
auit, pour ne pat être vae, emportant en un 
p fi^ l  stt htrdee tM l Son bras.

^ u la  oa n'avait plot entendu parler 
d'elle.

Pertoanene^dkeAy. Joraaüa a* aUe 
élail aUAt.

fion pére, cosaise tMl le noaéa, Igawait 
absoluBMat ee qa’elle était deveaue.

Ao boot de «lalttiaa Joars, U. Jecamle s^ 
rtl triateaiMt te mm ponr rtioumer A Mew- 
l’ork, te repcockanl a^ieawiat d’avatraaaaé

oeulfliaeat tpiéa le n 
reproété é ta big?tm<* 
avait dit :

Voat ne poavta ^ut tivre, il faat qe«>
, saut ab'tt le eoaran« de vous donner la mort;
: voue Caret que ca moyen d'échapper* A la 
Jattieo det boamet.

Rtymonde, paraiaaant rétlgnée, avait dé
claré au'elle mourrait par le poison. Mais, 
trompant M- Joramie une dernière fote, elle 
ayalt quitté farlivoment ta deoMura, ompor- 
ttet tea biioax et uae io r f  eantme d'argent, 
goo iotentioB était de se rétugier bert fron 
liére.

BUe ne devait pat quitter Paris. La même 
aalL aoua. i'aaoaa

aier.
aoeUee éiak faiU.
Il a’y eat plot A Ibélel Joramie ai f«tee,al 

réoeptfoBx. ni dtaere de gale; oa a'v revit

tieur Joramie at pouvait se co#to»er de ln 
perte de aa femme.

— Pauvre montieur Joramie, dWalt-on, U 
fait pHlé, vraimeat, Oael chtgrlnî ]1 oat oa
pable d'en mourir... Comma il aintait «̂ a

Monsieur Joramie laitsait dire, l«ls<nlt

né la porte de «oa bétel, r 
plas que des amis inliiue*.

: :  _____________ _____
-’olléguM le ragretlaieot, sana ea être sui^rl*. i F.a ma\>ditRaat U  fatalité .iui avait i>laeA 
ton demi expliquait sa i-etraUe.qo oacroyaUj Raymond** Dncbemin tur sa routo, il était 
momentuée. remonté beairroup plus lom l̂aaa ta vie et

Cependant, l’août euivunte, quand on aro- t était rapjielc aon premitr auioar. 
céda par det «leobant géairalae A la aotnina-1 Ki Rayitoande avtU pu. pawlant 
tion cl une n-mytlle cliumUre. moaei.nr Jcwa- annéaa, éi«if*er t Ilairo à* m  ptm* 
mit na tullHuta poiat laa «ulfrages de aes 
éleotenr!̂  bien que lereDouvcUaiMnlda 
mandat bii fm at»ur<‘. VniiiaaH'atæet
ins{tt<\raatpo«r qu'il ae t'Alo gaét naa cfnti, 
brasquameat.'IelaaieDuIiiique; ibasbear' 
tAredt A uae réeoiutiooAermeintnt priae.

A vitre.
11 te retira eueceaeiTemtat de toulet let 

oompagmoa at totiétés ifi luatriAUM ou lina»> 
civ̂ ret, dont U tvalt «U le prooieteiir, le plne

.\li! cellc'lii rsvsit véritahleiucntet siacA- 
rement abné’ !

{ttrce qu'alU l'avait aimé t(qn'<'lia.. .:------------ .------
J— .——Arc Cl 
de sa malaon.

fS'f<Vt lui qnl avait causé le m-nlheor .!*• 
fa i^vre claire.

Qû ‘ 1ai importaient les millioat qu’il avait 
amaii^éi! <Ju»d feuil-ilf t)a iiaiaal-ilt aitréa 
lui, oet miJIioBM* Il avait das paronta, d^

U im è à ^  aàe^otainer, doot il Atait VAme. i peUlwoosins, geat groaaier% a^ae, Jai«ix.
a.jruiipta !• <«h1 liyp£HM. ud> «mWM, mvÆmi..

'freaa&i^s. Enfermé dans aoa etbiaeLpen qa'iiAsaîreclion lnléres«i.'e ; étaft-ee doaa 
daii des lourores <>nU«-rt8. 11 orooAda. AtineiiMur«iiT .iuil avait inrilllii M iwtIprooéda.

unerégalimi^perftilte, ra-tfant enfin toul en

II vleilHstaR pour ainsi dire A v\ie d'oïll ; 
dee ridee profoadat te creuttlent tur ton 
front; ton ttint ^alt bbifard, tee veut mor 
aoe, AtdnU ; son regard n’avait plut uae de» 
Inttft fogltlTvs: tes jtmbes lemblalent 
ployrr eont le poids de eon corpt. Il marchait 
nvee dlffieulté, en te courtiant.

lintraitsalt ne ptnt aroir de goût A rien, 
raotlntéreaesH pltn cn.t chocet da debort; 
c'ett A peine si de Ida en loin on loi ouvrtll 
tmJoaraa}.

Tint eala, eoauoe eoa air trltte, tombre. 
tccaUé. Atait artt ear le compte d%ne In> 
meaæ donlenr. p^ar t«^t 1« m»ade, moa-

lui le froid de lft urt)ri
aortH iont donn/. tont, ponr avoir une fit* 
mille.

iDutnosetlsrdiCsregratel ■••laai f  était 
lOauL eeul!̂

tx, bieat<‘>t, qaand Ü serait clepA daat le 
cereetl, des aellatAmix ArenurrsUni ^  rsèr 
sur tes tellHeae cnanne vae meùls Te SMoas 
«laearAe. .

Kl poarUat<4iis oMilbeur, laariiéea. Aa 
faiin ne lea avait pu tuê^ U y ava t, 
par  ̂dans U moada, ̂ o a ,  naa teBmaqall 
•vait Uadremeat airoèt, oa aafiat qui était

{A tuiwrtf, Kh m  RlCHEBOURi>


